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LIGNE EDITORIALE 

 
Au creuset des Sciences du Langage, de l’Information et de la Communication, la 
Revue Electronique du Département des Sciences du Langage et de la 
Communication REL@COM s’inscrit dans la compréhension des champs du possible 
et de l’impossible dans les recherches en SIC. Elle s’ouvre à une interdisciplinarité 
factuelle et actuelle, en engageant des recherches pour comprendre et cerner les 
dynamiques évolutives des Sciences du Langage et de la Communication ainsi que 
des Sciences Humaines et Sociales en Côte d’Ivoire, en Afrique, et dans le monde. 
 
Elle entend ainsi, au-delà des barrières physiques, des frontières instrumentales, 
hâtivement et activement contribuer à la fertilité scientifique observée dans les 
recherches au sein de l’Université Alassane Ouattara. 
 
La qualité et le large panel des intervenants du Comité Scientifique (Professeurs 
internationaux et nationaux) démontrent le positionnement hors champ de la 
REL@COM. 
 
Comme le suggère son logo, la REL@COM met en relief le géant baobab des savanes 
d’Afrique, situation géographique de son université d’attache, comme pour 
symboliser l’arbre à palabre avec ses branches représentant les divers domaines dans 
leurs pluralités et ses racines puisant la serve nourricière dans le livre ouvert, 
symbole du savoir. En prime, nous avons le soleil levant pour traduire l’espoir et 
l’illumination que les sciences peuvent apporter à l’univers de la cité représenté par 
le cercle. 
 
La Revue Electronique du DSLC vise plusieurs objectifs : 
-Offrir une nouvelle plateforme d’exposition des recherches théoriques, 
épistémologiques et/ou empiriques, en sciences du langage et de la communication, 
-Promouvoir les résultats des recherches dans son champ d’activité, 
-Encourager la posture interdisciplinaire dans les recherches en Sciences du Langage 
et de la Communication, 
-Inciter les jeunes chercheurs à la production scientifiques. 
Chaque numéro est la résultante d’une sélection exclusive d’articles issus d’auteurs 
ayant rigoureusement et selon les normes du CAMES répondus à un appel 
thématique ou libre. 
 
Elle offre donc la possibilité d’une cohabitation singulière entre des chercheurs 
chevronnés et des jeunes chercheurs, afin de célébrer la bilatéralité et l’universalité 
du partage de la connaissance autour d’objets auxquels l’humanité n’est aucunement 
étrangère. 
 

Le Comité de Rédaction 
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RECOMMANDATIONS AUX AUTEURS 
& DISPOSITIONS PRATIQUES 

 

La Revue Langage et Communication est une revue semestrielle. Elle publie 
des articles originaux en Sciences du Langage, Sciences de l’Information et de la 
Communication, Langue, Littérature et Sciences Sociales. 
 

I. Recommandations aux auteurs 
Les articles sont recevables en langue française, anglaise, espagnole ou 

allemande. Nombre de page : minimum 10 pages, maximum 15 pages en interlignes 
simples. Numérotation numérique en chiffres arabes, en haut et à droite de la page 
concernée. Police : Times New Roman. Taille : 11. Orientation : Portrait, recto. 
 
II. Normes Editoriales (NORCAMES) 

Pour répondre aux Normes CAMES, la structure des articles doit se présenter 
comme suit : 

 Pour un article qui est une contribution théorique et fondamentale : Titre, Prénom et 
Nom de l’auteur, Institution d’attache, adresse électronique, Résumé en Français, 
Mots clés, Abstract, Key words, Introduction (justification du thème, problématique, 
hypothèses/objectifs scientifiques, approche), Développement articulé, Conclusion, 
Bibliographie.  

 Pour un article qui résulte d’une recherche de terrain : Titre, Prénom et Nom de 
l’auteur, Institution d’attache, adresse électronique, Résumé en Français, Mots clés, 
Abstract, Key words, Introduction, Méthodologie, Résultats, Analyse et Discussion, 
Conclusion, Bibliographie.  

 Les articulations d’un article, à l’exception de l’introduction, de la conclusion, de la 
bibliographie, doivent être titrées, et numérotées par des chiffres (exemples : 1. ; 1.1. 
; 1.2 ; 2. ; 2.2. ; 2.2.1 ; 2.2.2. ; 3. ; etc.). 
 

Les références de citation sont intégrées au texte citant, selon les cas, de la façon 
suivante : (Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms de l’auteur. Nom de l’Auteur, année 
de publication, pages citées). Les divers éléments d’une référence bibliographique 
sont présentés comme suit : Nom et Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, 
Zone titre, Lieu de publication, Zone Editeur, pages (p.) occupées par l’article dans la 
revue ou l’ouvrage collectif. Dans la zone titre, le titre d’un article est présenté en 
romain et entre guillemets, celui d’un ouvrage, d’un mémoire ou d’une thèse, d’un 
rapport, d’une revue ou d’un journal est présenté en italique. Dans la zone Editeur, 
on indique la Maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la 
revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, 
il faut préciser après le titre le nom du traducteur et/ou l’édition. 

Ne sont présentées dans les références bibliographiques que les références des 
documents cités. Les références bibliographiques sont présentées par ordre 
alphabétique des noms d’auteur. 
 
III. Règles d’Ethiques et de Déontologie 

Toute soumission d’article sera systématiquement passée au contrôle anti-
plagiat et tout contrevenant se verra définitivement exclu par le comité de rédaction 
de la revue.  
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ANALYSE COMPARATIVE DES PRATIQUES INFO-
COMMUNICATIONNELLES DES JEUNES NON-USAGERS ET USAGERS 

DE DROGUE DU DISTRICT AUTONOME D’ABIDJAN EN COTE D’IVOIRE 
 

ZAH Bi Gohi Ernest 
Université Felix Houphouët- Boigny (Abidjan-Côte d’Ivoire) 

eldoradobediala@yahoo.fr 
 

DRAMÉ Abibata 
Université Felix Houphouët- Boigny (Abidjan-Côte d’Ivoire) 

drameo2015@gmail.com 
 
Résumé  
Pour lutter contre la prolifération de l’usage de la drogue chez les jeunes citadins en 
Côte d’Ivoire, des actions info-communicationnelles sont menées par diverses 
structures   étatiques et de la société civile. Ces actions, malgré la diversité de leurs 
cibles, se distinguent souvent par leur uniformité tant en termes de supports et canaux 
utilisés que d’acteurs impliqués. Aussi malgré leur mise en œuvre, l’utilisation de la 
drogue par les jeunes citadins en Côte d’Ivoire ne cesse de prendre de l’ampleur. En 
effet, selon Ouattara, N et al. (2018), 10,06% de 2135 jeunes élèves issus des lycées et 
collèges situés dans le district autonome d’Abidjan enquêtés utilisent ou ont déjà utilisé 
les substances psychoactives illégales.la présente étude a pour objectif de spécifier les 
pratiques info communicationnelle des jeunes non- usagers de drogue et des jeunes 
usagers de drogues afin d’y adapter les actions info communicationnelles préventives. 
L’échantillon est constitué de quarante (40) jeunes vivant dans le district autonome 
d’Abidjan dont vingt jeunes non-utilisateurs   de drogue ou considérés comme tels   et 
vingt usagers   de drogue rencontrés dans divers fumoirs âgés de 18 à 35 ans. Il ressort 
des travaux que les jeunes non-usagers de drogues sont généralement utilisateurs des 
TIC et autres réseaux sociaux numériques contrairement aux jeunes usagers de drogues 
présents dans les fumoirs. Par ailleurs, alors que les jeunes usagers de drogues présents 
dans les fumoirs sont fréquemment exposés aux sujets en lien avec la drogue, les jeunes 
non-usagers de drogue restent très peu exposés à ces sujets. 
 
Mots clés : Canaux, supports, jeunes, communicationnel, drogue 
 
Abstract  
To combat the proliferation of drug use among young urban dwellers in Côte d'Ivoire, 
info-communication initiatives are being carried out by various state and civil society 
bodies. Despite the diversity of their targets, these actions are often characterised by 
their uniformity, both in terms of the media and channels used and the actors involved. 
Despite these initiatives, the use of drugs by young urban dwellers in Côte d'Ivoire 
continues to grow.   According to N. Ouattara et al (2018), 10.06% of the 2135 young 
students surveyed from secondary schools in the autonomous district of Abidjan use or 
have used illegal psychoactive substances. The aim of this study is to specify the info-
communication practices of young non-drug users and young drug users in order to 
adapt preventive info-communication actions.  the sample consisted of forty (40) young 
people living in the Autonomous District of Abidjan, including twenty young people 
who were not drug users or were considered as such, and twenty drug users aged 
between 18 and 35 who were met in various smoking rooms. The results show that 
young non-drug users are generally users of ICTs and other digital social networks, 
unlike the young drug users present in the smoking rooms. In addition, while the young 
drug users in the smoking rooms were frequently exposed to drug-related subjects, the 
young non-drug users had very little exposure to these subjects. 

mailto:eldoradobediala@yahoo.fr
mailto:drameo2015@gmail.com
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Introduction  
Selon le rapport 2023 de l’Office des Nations Unies contre la drogue et le Crime 
(ONUDC) plus de 296 millions de personnes ont consommé des drogues en 2021, soit 
une augmentation de 23% par rapport à la décennie précédente. De ces substances 
psychoactives, le cannabis est de loin celle qui est la plus consommée dans le monde, 
soit environ par 219 millions de personnes, ce qui équivaut à 4 % de la population 
mondiale (ONUDC, 2023). Les jeunes sont les plus vulnérables à la consommation des 
drogues et sont également les plus gravement touchés par les troubles liés à leur usage 
à travers le monde. En Afrique, 70 % des personnes en traitement pour usage abusif de 
la drogue ont moins de 35 ans (ONIDC, 2024). 
En plus du cannabis et les drogues de synthèse (le tramadol et les méthamphétamines) 
se répandent rapidement en Afrique de l’Ouest et sont de plus en plus reconnues comme 
une menace majeure pour la sécurité humaine dans une grande partie de cette région (L. 
Tagziria et L.B. R. Benitez de Lugo, 2023). Par ailleurs, selon A. Ogien (2017), l’usage 
de l’ensemble des drogues contribue au développement de l’immoralité et   de 
l’insécurité au sein des sociétés. De façon spécifique, chez l’usager, la consommation 
de la drogue figure au nombre des principaux facteurs de perte du goût du travail, de 
détérioration   de la santé physique et mentale et de l’échec scolaire, voire professionnel. 
Quant à la famille de l’usager   de drogue, elle est exposée à divers conflits et 
dysfonctionnements intrafamiliaux. De ce qui précède, il ressort que l’utilisation de la 
drogue influe négativement sur divers domaines au niveau de la société et de la vie   de 
l’usager. En outre, les jeunes aujourd’hui développent des habitudes de consommation 
des médias et des outils de communication qui diffèrent selon qu’ils appartiennent à des 
groupes sociaux différents. Ces habitudes muées en pratiques info-communicationnelles 
fournissent des indices nécessaires pour mieux adapter les mécanismes de 
sensibilisation développés par les différentes structures de lutte contre l’usage de la 
drogue dont principalement le Programme National de Lutte contre le Tabagisme, 
l’Alcoolisme, la Toxicomanie et les autres Addictions (PNLTA) et les acteurs de la 
société civile (La Croix Bleue, Remar etc.) aux pratiques info- communicationnelles   
de ces jeunes. 
La présente étude a pour objectif de spécifier les pratiques infos communicationnelles 
des jeunes non-usagers de drogue et des jeunes usagers de drogues.  L’étude se veut une 
analyse comparative entre les pratiques info-communicationnelles des jeunes non-
usagers de drogues et celles   de leurs pairs déjà utilisateurs de cette substance dans leurs 
vécus de tous les jours.  Cet éclairage sur les pratiques info-communicationnelles de ces 
deux groupes de jeunes permettra in fine, d’adapter à ces pratiques les interventions info 
communicationnelles menées par les différentes entités en charge de la lutte contre 
l’usage de la drogue. En effet, l’adéquation entre les canaux et supports utilisés dans le 
cadre des actions d’information, de sensibilisation et d’éducation et ceux habituellement 
utilisés par les cibles et bénéficiant de leur confiance contribue à l’efficacité de ces 
actions info-communicationnelles A. Morel et J.P Couteron, 2008). La question 
principale de départ est ainsi stipulée, en quoi les pratiques info-communicationnelles 
des jeunes non-UD vivant dans le district d’Abidjan se différencient-elles de celles de 
leurs pairs UD fréquentant les sites de consommation de la drogue ? De cette question 
principale découlent les questions secondaires suivantes : quels sont canaux et outils de 
communication et d’information utilisés régulièrement par les jeunes non-usagers de 
drogues et usagers de drogues ? Quels sont les réseaux de sociabilité développés par ces 
différents groupes ? Comment les jeunes non-usagers et de drogue et usagers de drogue 
sont-ils exposés aux messages portant sur la thématique de la drogue ?  
Notre postulat de départ  est que les jeunes non-utilisateurs de drogues et utilisateurs de 
drogues  présents sur les sites  de consommation de la drogue appelés en Côte d’Ivoire 
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« les fumoirs » n’utilisent pas de façon courante, les mêmes canaux  et supports de  
communication et d’information, ils n’évoluent pas dans les mêmes réseaux de  
sociabilité,  de ce fait, ne communiquent pas régulièrement avec les groupes d’individus   
et n’ont pas le même niveau d’exposition aux sujets en lien avec la drogue. Nous 
définissons, les réseaux de sociabilité comme toutes relations sociales effectivement et 
librement vécues qui relient l’individu à d’autres individus par des liens interpersonnels 
et/ou de groupe (C. Bidard, 1988). La présente étude est basée sur le modèle de Riley 
et Riley et l’approche socio-écologique. Le modèle de Riley et Riley, élaboré par le 
couple de chercheurs éponyme en 1959, insiste sur l’influence que les groupes sociaux 
d’appartenance au sein d’un système social global peuvent avoir sur les pratiques des 
individus. Ainsi, selon ce modèle, l’émetteur et le récepteur appartiennent à des groupes 
sociaux  (familles, amis, communautés, etc.) qui influencent  leurs  manières de penser, 
de voir, d’agir et donc de communiquer (A. Adary et al., 2015).Dans le cadre de la 
présente étude, il s’agit de voir comment l’appartenance  de ces jeunes aux différentes 
communautés d’usagers de drogues vivant sur les différents  sites d’utilisation de drogue 
appelés en Côte d’Ivoire ‘fumoirs  ou non- usagers de drogue influence leurs pratiques  
info-communicationnelles. De façon spécifique, l’étude porte sur l’utilisation des 
canaux et supports de ces jeunes, leurs réseaux relationnels, la qualité et le contenu de 
leurs interactions communicationnelles avec les membres des différentes sphères 
sociales. 
 

Figure 1: le  modèle  de Riley  et Riley 
 

 
Source : D. Picard, 1992 

 
Les modèles socio-écologiques décrivent la relation entre les comportements de santé 
et la communauté et les sous-systèmes sociaux interpersonnels et organisationnels. Ce 
type de pensée systémique montre la nécessité de créer des conditions 
environnementales qui soutiennent et promeuvent des changements de comportements 
efficaces et prolongés. Les modèles socio-écologiques contribuent à l’identification des 
déterminants à différents niveaux de système et suggèrent les relations qui existent entre 
eux (A. Kothari, et al. 2008). Le modèle socio-écologique considère donc que, les 
comportements et les conduites que l'on peut observer chez un individu émanent de 
l’interaction entre cet individu et les différentes sphères de son écosystème.  Ce modèle 
permet, dans le cadre de la présente étude, d’appréhender l’impact des environnements 
sociaux dans lesquels évoluent les jeunes non-usagers de drogues et usagers de drogues 
sur leurs façons de s’informer et de communiquer d’une part et d’autre part, leur accès 
aux messages portant sur la thématique de la drogue. 
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Figure 2: Les différentes sphères d’interactions selon  l’approche socio-écologique 
 

 
Source : G, ABSIL, (2014), 

 
1. Approche méthodologique  

1.1. Sites d’étude 
L’étude est menée dans le district autonome d’Abidjan, la capitale économique 

de la Côte d’Ivoire, plus précisément dans les communes d’Abobo, Cocody et 
Treichville. Ainsi, la partie de l’étude qui concerne, les jeunes non-utilisateurs de drogue 
est menée dans les communes de Cocody et d’Abobo. Quant à la partie de l’étude 
portant sur les jeunes usagers de drogue, elle est conduite dans les fumoirs dénommés 
le gras, gras situé dans la commune de Treichville et chez ZAADI dans la commune 
d’Abobo L’étude a été menée dans ces deux fumoirs, car, leurs responsables ont accepté 
de nous y recevoir, ce qui n’est pas toujours le cas. Pour avoir accès à ces fumoirs, l’on 
a bénéficié de l’accompagnement de deux pairs éducateurs issus du CASA et deux 
agents communautaires issus du CONADCI. Ces individus ont établi les relations avec 
les responsables des fumoirs et nous y avons accompagné pour les entretiens. Par 
ailleurs, l’on a convenu avec les usagers de drogues de prendre toutes les mesures pour 
garantir leur anonymat par l’utilisation de leurs initiales.  

 
1.2. L’échantillon d’étude  
L’échantillon   de l’étude est constitué de   quarante (40) jeunes vivant dans le 

district autonome d’Abidjan, dont vingt (20) jeunes non-utilisateurs de drogue   et vingt 
(20) autres, usagers   de drogue. Tous ces jeunes sont âgés de 18 à 35 ans. Les personnes 
âgées de 18 à 35 ans ont été déterminées comme étant jeunes sur la base de l’article 2 
du décret no 72-746 du 24 novembre 1972 portant organisation de jeunesse et 
d’éducation populaire qui désigne comme jeune, toute personne dont l’âge est compris 
entre 16 et 35 ans (Décret 72-746, 1972).   
Les enquêtés non-utilisateurs de drogue et usagers de drogue rencontrés dans les fumoirs 
ont été choisis à travers la technique de l’échantillon volontaire. En outre, le choix des 
enquêtés ne tient compte d’aucun critère de la représentativité basé sur des 
considérations socio-démographiques souvent utilisés comme variables statistiques 
d’échantillonnage. Cette démarche a été adoptée sur la base de deux approches 
méthodologiques. Il s’agit de l’approche développée par Loraine SAVOIE-ZAJC qui 
note que dans une approche qualitative, il n’y a pas de paramètres statistiques pour dire 
qu’en bas de tel nombre, les tests ne seront pas applicables ou qu’en haut d’un certain 
nombre, cela ne vaut plus la peine statistiquement parlant (F. Guillemette et C. Baribeau, 
2016). La deuxième approche émane de P. N’da (2015). En effet, selon cet universitaire 
ivoirien, pour traiter les thèmes qui paraissent tabous comme les pratiques sexuelles, 
l’usage des drogues illicites, etc., il faut privilégier l’échantillon volontaire qui ne tient 
pas forcément compte   des critères de représentativité de la population de l’étude (idem) 
  



 

REL@COM (Revue Electronique Langage & Communication) 

312 
 

1.3. Méthodes de collecte et de traitement de données 
 Pour la conduite   de cette étude de type qualitatif, les données ont été recueillies 
à l’aide d’un guide d’entretien. Ce guide d’entretien a été adressé à 20 jeunes non-
usagers de drogues issus des communes des communes d’Abobo et de Cocody dans le 
district d’Abidjan et 20 autres jeunes usagers de drogue rencontrés sur les sites 
d’utilisation de drogue dénommés le gras, gras dans les environs du CHU situé dans la 
commune de Treichville et chez ZAADI dans la commune d’Abobo. Ainsi, les données 
ont été recueillies auprès de cette population d’étude à travers des entretiens individuels 
semi directifs.  Ainsi, la partie de l’étude qui concerne, les jeunes non-utilisateurs de 
drogue est menée dans les communes de Cocody et d’Abobo dans la période du 04 au 
11 décembre 2023. Quant à la partie de l’étude portant sur les   jeunes usagers de drogue, 
elle est conduite dans les fumoirs dénommés le gras, gras situé dans la commune de 
Treichville   et chez ZAADI dans la commune d’Abobo dans la période du 15 au 28 
décembre 2023. Les entretiens ont porté sur :  les pratiques info-communicationnelles 
des enquêtés, leurs réseaux de sociabilité, leur exposition aux messages préventif sur la 
drogue, leurs relations avec la drogue etc. les entretiens ont été réalisé avec un 
dictaphone de marque SONY. 
 

1.4. Technique d’analyse de données 
 Les données ont été traitées à travers l’analyse de contenu. Ainsi, la première 
étape dans le processus d’analyse des données a consisté à faire l’inventaire des 
informations à travers, leur dépouillement et leur retranscription. Ces données 
retranscrites ont constitué le verbatim. Par la suite, l’on a construit une grille d’analyse 
et codé les informations recueillies à travers un codage fermé. À travers, ce type de 
codage, une grille d’analyse ayant pour objectif de valider les hypothèses et d’expliquer 
en quoi les théories auxquelles l’enquête se réfère permettent d’expliquer les liens entre 
les différentes variables de l’étude a été élaborée.  
Le traitement des données a été fait manuellement à travers une grille d’analyse. Aussi 
les extraits des réponses données par les enquêtés y ont été classés par unité sémantique. 
Ainsi, les opinions dominantes par rapport à chacun des points abordés dans le guide 
d’entretien ont été validées comme les résultats. Par la suite, les idées dominantes en 
relation avec les hypothèses de recherche ont été mieux comprises et mieux expliquées 
à travers, une analyse plus approfondie des verbatim.  
 
3. Résultat de l’étude  

3.1. L’utilisation des canaux et supports d’information et de communication 
par les jeunes non-usagers de drogue et usagers de drogue vivant dans 
le district autonome d’Abidjan. 

3.1.1 L’utilisation des canaux et supports info-communicationnels par les 
jeunes non-usagers de drogues  

  L’on observe une forte pénétration du téléphone portable chez les 
populations jeunes non-usagers de drogues.  Cet outil constitue, de ce fait, leur principal   
moyen de communication et d’accès à l’information. Il leur sert aussi, d’outil de 
distraction et de recherche sur divers sujets comme l’a signifié S , un jeune non-UD âgé 
de 31 ans issu de la commune d’Abobo, quartier avocatier. 
« Comme tous les jeunes vivants dans une ville, j’ai un téléphone portable smartphone 
et un bescla Je pense que ce n’est pas possible aujourd’hui de rencontrer un jeune ici à 
Abidjan sans téléphone portable. Moi personnellement, le téléphone portable et surtout 
le smartphone me permet de communiquer, de m’informer   et de me distraire par le 
biais des applications YouTube, Tiktok. Je n’imagine pas ma vie sans téléphone 
portable. » 
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De façon spécifique, les jeunes non-usagers de drogue utilisent couramment les réseaux 
sociaux numériques dont principalement, Facebook, WhatsApp, YouTube et TIKOK 
par le biais de leurs smartphones.  
En ce qui concerne les médias classiques, ces jeunes utilisent préférentiellement, la 
télévision pour s’informer et se distraire au détriment, des journaux papiers, de la radio 
et des affiches entre autres. Les contenus les plus recherchés par ces jeunes sont 
prioritairement, ceux portant sur les évènements sportifs (football) et en seconde 
position l’actualité politique comme cela transparait des propos de S.P, jeune non-UD 
de 26 ans, habitant la commune de Cocody.  
« Moi, j’aime regarder la télévision pour surtout regarder les matchs de football et 
quelques rares fois l’actualité internationale et nationale. De façon spécifique, je 
regarde beaucoup, les chaînes sportives du bouquet canal + et les chaînes 
d’information   comme France 24 et quelques fois NCI. L’essentiel pour moi c’est de 
suivre les vrais championnats et les matchs de la champion's League. En plus, des 
chaînes Canal, je regarde aussi, les chaînes françaises d’actualités comme France 24, 
TV5 dans le but de m’informer. Il m’arrive de temps en temps de regarder la RTI ou les 
autres chaînes nationales. » 
 

3.1.2. L’utilisation des canaux et supports de communication par les jeunes 
usagers de drogue rencontrés dans sur les sites de consommation de 
la drogue 

Contrairement aux jeunes non-usagers de drogues, les jeunes usagers de 
drogue rencontrés au GRAS -GRAS et chez ZAADI, ne disposent généralement pas de 
téléphone portable, notamment de smartphone. Cette faible pénétration du téléphone 
portable en leur sein est liée au fait que ces jeunes usagers de drogue ont tendance à 
vendre à vil prix tout objet en leur possession dans le seul but de disposer de moyens 
financiers nécessaires pour s’acheter leur consommation quotidienne de drogue. Cette 
opinion est d’ailleurs, partagée par presque tous les usagers de drogue rencontrés sur les 
sites de consommation de drogue visités dans le cadre de la présente étude.   
(K.A, jeune UD de 19 ans, rencontré au fumoir appelé chez ZAADI dans la commune 
d’Abobo) 
« Pour pouvoir acheter ma dose et me mettre bien, je suis obligé de vendre mes affaires 
personnelles. Cela fait qu’actuellement, je n’ai plus de nouveaux habits, de bonnes 
chaussures mêmes de téléphone. Chaque fois que j’ai un téléphone, je le revends pour 
pouvoir me mettre dans giga. Ici là si tu n’as pas d’argent, tu vas mourir, car personne 
ne va partager son Cali, son yôh ou son Pao avec toi. Franchement, ici dans le guetho, 
la plupart des gens n’ont pas de téléphone portable, maintenant ceux qui ont des 
téléphones portables, c’est souvent des petits téléphones appelés BESCLA, juste pour 
communiquer. » 
Ces usagers de drogue fréquentant les fumoirs, affirment par ailleurs, aussi s’informer 
ou communiquer avec leurs relations sociales par le biais des techniques de 
communication interpersonnelle ou de communication de groupe en présentiel. En ce 
qui concerne leur utilisation des médias classiques, il leur arrive quelques fois de suivre 
les principales chaînes de télévision disponibles en Côte d’Ivoire même si leurs 
préférences vont surtout vers les chaînes de télévision diffusant les matchs de football 
comme les chaînes de télévision appartenant au groupe CANAL +. Les informations les 
plus recherchées par ces jeunes à travers les échanges avec leurs pairs portent 
essentiellement sur la drogue et leurs relations intrafamiliales souvent mises à mal à 
cause de leur utilisation de cette substance.  
(B.M, UD, âgé de 25 ans, rencontré au fumoir appelé chez ZAADI dans la commune 
d’Abobo) 
« Pour m’informer, je discute avec mes gars ici dans le guetho. Tous les jours, à partir   
de 15 heures, nous tous on se retrouve ici pour causer entre nous. On parle beaucoup 
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de la drogue et de nos rapports   avec la famille. Tu sais ce n’est pas facile d’être coupé 
de sa famille. Donc finalement on se retrouve ici comme une famille. Quelques rares 
fois, on peut aller regarder les matchs de football à la télé dans les kiosques des 
Diallo. »  
 

3.2. Caractéristiques des réseaux de sociabilité des jeunes vivants dans le 
district d’Abidjan selon leurs rapports avec la drogue 

3.2.1. Caractéristiques des réseaux de sociabilité des jeunes non-usagers de 
drogue   

Les réseaux de sociabilité des jeunes non UD sont, essentiellement, 
constitués des membres de leurs familles respectives et plus précisément de leurs 
parents biologiques et leurs différentes fratries. En effet, l’opinion dominante chez les 
enquêtés révèle, qu’ils préfèrent généralement, passer leurs temps libres avec 
prioritairement, les membres de leurs cellules familiales respectives. Outre, dans leurs 
familles respectives, les jeunes non-utilisateurs de drogue citent leurs amis de quartiers 
ou leurs partenaires sexuel(les), époux ou épouses, au nombre des personnes, avec 
lesquelles, ils prennent du plaisir à passer l’essentiel de leurs   temps de loisirs et de 
repos.  
(K. J, Jeune non-usager de drogue âgés de 25 ans et habitant la commune de Cocody) 
« Franchement je pense que je passe plus de temps   avec les membres de ma famille 
c’est-à-dire mes parents ou mes frères et sœurs et évidemment ma chérie. À part ces 
personnes, j’aime trainer avec mes gars   du quartier   surtout pendant les week-ends. 
Et puis quelques fois je pars retrouver mes camarades d’Amphi pour discuter, mais ça, 
ce n’est pas régulier franchement. » 
 

3.2.2: Caractéristiques des réseaux de sociabilité des jeunes usagers de 
drogue  

Contrairement aux jeunes non-utilisateurs de drogue, les jeunes qui usent 
de cette substance affirment préférer passer leurs temps libres dans les fumoirs avec 
leurs pairs usagers de drogue. Ils justifient cette habitude par le fait qu’ils veulent fuir 
la stigmatisation dont ils sont victimes de la part des non-usagers de drogue, y compris 
les membres de leurs familles respectives. D’ailleurs, de leurs avis, cette stigmatisation 
entraine la détérioration et la rupture de leurs relations avec leurs familles respectives 
et leurs autres liens au sein de la population non-utilisatrice de drogue.  
(B, M,25 ans)  
« Tous les djonkis qui sont ici préfèrent passer une bonne partie de leurs temps avec 
leurs camarades djonkis qui fréquentent aussi ce guetho, car, les gens qui dorment dans 
les guethos, ont été généralement rejetés par leurs proches. D’autres ont été 
abandonnés par leurs femmes ou leurs maris à cause de la drogue.  Donc on n’a pas le 
choix, on   est obligé de rester entre nous ici pour se soutenir et s’entraider au lieu 
d’aller chez des gens qui vont te traiter comme si tu n’étais pas un humain comme eux. » 
En plus, d’être mis en marge de la société, les usagers de drogue présents sur les sites 
de consommation de drogue manquent souvent d’activités génératrices de revenus. De 
ce fait, ils vivent en grande majorité dans la précarité socio-économique et sans aucune 
véritable assistance sanitaire et sociale tant de la part de leurs proches que des structures 
étatiques. Aussi, les seuls accompagnements dont, ils bénéficient émanent des 
organisations non gouvernementales nationales comme l’ONG y voir et sourire, le 
Centre d’Accompagnement et de soins en Addictologie d’Abidjan (CASA), le Conseil 
des Organisations de lutte contre l’Abus de Drogue -Côte d’Ivoire (CONAD-CI). Ces 
structures sont elles-mêmes accompagnées financièrement et techniquement par l’ONG 
internationale « Médecins du monde » et la représentation locale de l’Office des Nations 
Unies contre la Drogue et le Crime (ONUDC).  
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Photo 1 : Séance de sensibilisation des usagers de drogue en situation de précarité 
socio-économique issus du gras- gras sur les maladies sexuellement transmissibles 

par un éducateur pair au CASA. 

 
Source : Zah bi Gohi Ernest, Dramé Abibata, 24 décembre 2023. 

 
3.3. L’influence de l’utilisation de la drogue sur les interactions 

communicationnelles entre les jeunes vivant dans le District autonome 
d’Abidjan et les membres de leur environnement social. 

3.3.1. La qualité des interactions communicationnelles   entre les jeunes 
non-usagers de drogue et les membres de leur environnement social. 

En plus, du fait que les réseaux de sociabilité des jeunes citadins non-UD 
soient essentiellement composés des membres de leurs familles respectives, ces jeunes 
entretiennent souvent avec ceux-ci des interactions communicationnelles cordiales   et 
conviviales  
(A.G, Jeune non-consommateur de drogue, âgé de 21 ans) 
« Franchement je pense que je passe plus de temps   avec les membres de ma famille, 
c’est-à-dire mes parents ou mes frères et sœurs. En plus de ma famille, il y a aussi   
quelques amis. Je pense qu’il n’y a aucun problème grave entre nous. Tout va bien ente 
nous. C’est vrai qu’il peut avoir quelques petites incompréhensions, mais on ne peut 
pas dire qu’il y a entre nous   des conflits graves. Et puis, je ne sais comment il pourrait 
avoir ce genre de situations entre nous, ce sont mes parents et je dois les respecter avant 
toute chose. »  
 

3.3.2. La qualité des interactions communicationnelles entre les jeunes 
usagers de drogues et les membres de leurs environnements sociaux. 

Les interactions communicationnelles entre les usagers de drogues 
présents dans les fumoirs et les membres de leurs familles respectives sont 
presqu’inexistantes. Cependant, selon les rares usagers de drogue vivant dans les 
fumoirs qui maintiennent des échanges communicationnels avec les membres de leurs 
cellules familles respectives, ces échanges sont souvent conflictuels. En effet, l’usage 
de la drogue par ces jeunes apparait comme un facteur de détérioration de leurs relations 
avec les membres non-utilisateurs de drogue issus de leur environnement social, y 
compris les membres de leurs familles respectives. Cette détérioration des relations 
entre les deux parties est la conséquence de la stigmatisation dont sont victimes les 
usagers de drogue de la part des non-utilisateurs de ces substances et des difficultés que 
leurs proches ont à accepter leur statut d’usagers de drogue. Aussi, les jeunes usagers 
de drogue présents dans les fumoirs notent-ils qu’avant la découverte de leur statut 
d’utilisateurs de drogue, leurs relations avec leurs proches entraient globalement 
cordiales et empreintes de convivialité.  
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Toute chose qui a laissé la place, à la découverte de leur consommation de la drogue par 
ces proches, à la détérioration de leurs rapports avec ceux-ci allant très souvent, jusqu’à 
la rupture du soutien socio-psycho-économique qu’ils recevaient de la part de ces 
proches. En outre, lorsque, les membres des cellules familiales de ces UD abordent avec 
eux, les sujets en lien avec la drogue, ces échanges se font souvent sur fond de 
récriminations, de reproches et de menaces.  
N. D, UD âgé de 27 ans, rencontré dans le fumoir appelé au Gras-Gras situé dans la 
commune de Treichville : 
« Non, avant que mes parents ne sachent que je touche à la drogue, tout était cool entre 
nous. Mais depuis qu’ils savent que je fume le cannabis, un peu un peu, ça a gâté mes 
relations avec toute ma famille et mes parents ont commencé à me priver d’argent de 
poches et d’autres avantages comme avant et à me traiter de raté et de drogué. Cela 
m’a d’ailleurs, encouragé à fréquenter plus régulièrement les gars qui prennent la 
drogue comme moi de toutes les façons entre nous on se comprend et on s’aide aussi 
beaucoup. Nous sommes comme une famille. » 
 

3.4. L’exposition des jeunes non-usagers de drogue et usagers de drogue aux 
informations portant sur la drogue émanant de leurs différentes sphères 
sociales  

3.4.1. L’exposition des jeunes non-usagers de drogue aux informations 
portant sur la thématique de la drogue émanant de leurs différentes 
sphères sociales  

Les jeunes citadins qui n’ont pas de lien avec la drogue   ne sont 
généralement pas exposés aux messages portant sur cette substance. Cette donne émane 
du fait que, la thématique de la drogue est peu abordée lors des interactions 
communicationnelles entre les jeunes non-usagers de drogue et les différents individus 
ou groupes sociaux avec lesquels, ils interagissent.  En effet, des avis de ces enquêtés, 
certaines thématiques comme, la drogue et le sexe ne sont pratiquement pas abordés 
dans leurs cercles familiaux et groupes sociaux d’appartenance.  
Les quelques rares occasions où les sujets sur la drogue ont été abordés lors des 
échanges entre ces jeunes et les différentes composantes de la société sont consécutives 
aux activités de sensibilisation menées par les ONG dans les établissements scolaires. 
En dehors de ces activités de sensibilisation, les sujets sur la drogue apparaissent comme 
des sujets tabous. De ce fait, les sujets, les plus récurrents lors des interactions 
communicationnelles entre ces jeunes et leurs relations sociales y compris les membres 
de leurs familles, portent entre autres, sur l’actualité sportive et politique, leurs activités 
professionnelles, scolaires ou universitaires, leur avenir et leur relation avec la religion, 
comme le signifie ici, K.F, jeune non-utilisateur de drogue âgé de 27 ans, sans emplois 
et habitant la commune de Cocody. 
« Non avec mes parents ou mes amis, nous on ne parle de drogue. Nous ne sommes pas 
dans une affaire de drogue, donc franchement c’est un sujet qui ne me concerne pas. 
Très souvent avec les amis, on parle du football, des études et puis de l’actualité 
politique et culturelle. Il arrive aussi que les parents me demandent de prier. C’est vrai 
qu’une ou deux fois quand j’étais au Collège Adama SANOGO, au plateau Dokui, les 
éducateurs et quelques gars des ONG sont venus nous parler de drogue. » 
 

3.4.2. L’exposition des jeunes usagers de drogue présents dans les fumoirs 
aux informations portant sur la thématique de la drogue de la part de 
leurs différentes sphères sociales. 

Les principaux sujets au menu des conversations au sein des groupes de 
jeunes UD portent essentiellement, sur l’actualité sportive, politique et culturelle à 
l’instar, des jeunes non-UD. Cependant, l’étude révèle qu’en plus de ces thématiques 
communes à tous les groupes composés de jeunes dans le district d’Abidjan 
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indépendamment, de leurs liens avec la drogue, les jeunes UD présents dans les fumoirs 
échangent beaucoup entre eux ou avec les agents des structures engagées dans la lutte 
contre la drogue sur la thématique de la drogue. Ces échanges se font essentiellement, 
par le biais des techniques de communication comme, les groupes de discussion, les 
focus groups, les séances de sensibilisation et les entretiens individuels en ce qui 
concerne les échanges avec les structures en charge de la lutte contre l’usage abusif de 
la drogue. Quant aux échanges entre pairs usagers   de drogue, ils se font surtout pendant 
des séances informelles de causeries. 
Cependant, en amont de leur présence continue dans les fumoirs (le Gras -Gras et chez 
ZAADI), les usagers de drogues affirment avoir aussi eu quelques fois à évoquer les 
sujets liés à la drogue avec leurs parents. Cependant, cette évocation des sujets en lien 
avec la drogue avec leurs proches se résumait surtout à des insultes et autres, propos 
récriminatoires et dévalorisants. Toute chose qui les a d’ailleurs encouragés, à déserter 
leurs différentes cellules familiales pour intégrer différents sites précaires occupés par 
des communautés d’usagers de drogue.  
(T.A, UD, 21 ans, anciennement étudiant, habitant le Gras -Gras dans la commune de 
Treichville) 
« Quand mes parents ont su que je touche à la drogue, c’est devenu la guerre à la 
maison. Tous les jours, ils me demandaient de laisser la drogue comme si c’était facile, 
ils m’insultaient, me traitaient de voleur ou me menaçaient d’être chassé de la maison. 
Bon finalement, j’ai décidé de quitter la maison. Actuellement, ils ne savent pas où je 
suis au juste. Ici au moins personne ne t’insulte et tout le monde te respecte. En tout cas 
on se gère entre nous sans problème. » 
 
4. Discussion des résultats 

4.1. Les jeunes non-usagers de drogue et usagers de drogue présents sur les 
sites de consommation de la drogue n’utilisent pas les mêmes canaux et 
supports de communication. 

Selon les résultats de la présente étude, les jeunes non-usagers de drogue enquêtés 
sont prioritairement, utilisateurs du téléphone portable et plus précisément de type 
smartphone, des réseaux sociaux numériques dont principalement, Facebook, 
WhatsApp, YouTube et TIK TOK d’une part et d’autre part, les appels téléphoniques.  
En ce qui concerne les médias classiques, leurs préférences vont à la télévision au 
détriment des journaux sur papier, de la radio et des affiches.  
Contrairement, à ces enquêtés, les jeunes usagers de drogues rencontrés sur les 
différents   sites   précaires d’utilisation de drogue appelés en Côte d’Ivoire « fumoirs » 
affirment avoir pour principaux moyens de communication les rencontres en présentiel. 
En clair, ils privilégient la communication interpersonnelle ou de groupe en présentiel 
au détriment de la communication par les moyens médiatiques. Ainsi, comparativement 
aux jeunes non-usagers de drogue, l’on observe une faible pénétration du téléphone 
portable et partant des TIC chez ces jeunes utilisateurs de la drogue rencontrés dans les 
« fumoirs. » Ce faible usage du téléphone portable par ces usagers de drogues s’explique 
entre autres, par leur propension à vendre tout objet de valeur en leur possession   dans 
le but de se procurer de la drogue. Cette pratique des UD qui consiste à tout vendre pour 
se procurer la dose de substances psychoactives nécessaire à leur consommation est 
relevée par les travaux de A.Ogien,  (2017). En effet, pour ce chercheur, les addicts pour 
se procurer les substances psychoactives sont quelques fois obligés à s’adonner à toutes 
sortes de compromissions et d’actes répréhensifs. 
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4.2. Les jeunes non-usagers de drogue et usagers de drogue présents sur les 
sites de consommation de la drogue ne développent pas les mêmes 
réseaux de sociabilité. 

L’étude révèle que les jeunes qui présentent des conduites addictives à la drogue 
et ceux non-utilisateurs de cette substance n’évoluent pas dans les mêmes réseaux de 
sociabilité. En effet, alors que les jeunes non-UD privilégient passer leurs temps libres 
avec les membres de leurs familles respectives et dans une certaine mesure avec leurs 
partenaires sexuel(le) s et/ou tout autre proche non utilisateur de drogues, les jeunes 
usagers de  drogue présents dans les fumoirs, à cause  de la stigmatisation dont , ils  sont  
victimes  de la part des non-usagers de drogue, y compris  les membres  de leurs familles 
respectives préfèrent évoluer au sein de groupes composés de pairs utilisateurs de  
drogues. 
Le fait d’évoluer avec les pairs usagers de drogue ne fait que renforcer leur propension 
à faire usage de cette substance. Ils optent donc pour ces communautés composées de 
pairs usagers de drogue afin d’échapper à la stigmatisation venant des non-utilisateurs 
y compris de leurs familles respectives. La stigmatisation et la mauvaise communication 
dont sont victimes les jeunes usagers de drogue de la part des membres de leurs familles 
respectives et leur influence sur la perpétuation ou le renforcement de leur addiction à 
la drogue relevée par la présente étude est corroborée par les travaux de S.A, 
Cernkovich, S.A. et P C Giordano, (1987). En effet, pour ces chercheurs ,il  existe entre  
les jeunes usagers de drogue et leurs  familles une ambiance  négative caractérisée par 
des interactions  communicationnelles conflictuelles. Toute chose qui contribue à la 
perpétuation ou au renforcement de leurs addictions à la drogue. En effet, une 
communication ouverte et fluide à travers   des échanges   communicationnels se faisant 
de manière empathique et respectueuse entre les jeunes et leur parent et autres proches 
protègent ces jeunes contre la délinquance et autres pratiques allant dans le sens de la 
rupture des normes sociales (L,Buist, Kristen .et M.Dekovic, , 2004). 
 

4.3. Les jeunes non-usagers de drogue sont très peu exposés aux messages en 
lien avec la thématique de la drogue tant de la part de leurs familles 
respectives qu’à travers leurs recherches personnelles dans les médias, 
et ce, contrairement aux jeunes usagers de drogue présents dans les 
fumoirs. 

La thématique de la drogue est constamment abordée par les jeunes usagers de 
drogues lors de leurs échanges avec leurs pairs ou avec   les agents   des structures en 
charge de la lutte contre la drogue. En plus, de ces individus issus des entités en charge 
de la lutte contre la drogue, ces usagers de drogues affirment avoir été souvent exposés 
à des contenus communicationnels portant sur la drogue émanant des membres de leurs 
familles respectives. Cependant, ces échanges se situent souvent en période post 
découverte de leur statut d’usager de drogue. Par ailleurs, parce qu’empreints de 
récriminations, ces échanges entre les jeunes usagers de drogues et leurs proches 
contribuent à renforcer leurs relations avec le milieu de la drogue et de ce fait, leur 
comportement addictif à la drogue. 
À l’opposé, des jeunes usagers de drogue présents dans les fumoirs, les jeunes non-
usagers de drogue ne sont pas ou sont très faiblement exposés aux messages en lien avec 
la drogue. En effet, lors de leurs interactions avec leurs parents ou les autres groupes 
sociaux avec lesquels, ils sont en interaction, la thématique de la drogue n’est souvent 
pas abordée. Et ce, d’autant plus que, cette thématique est considérée dans de nombreux 
milieux, y compris le milieu familial comme tabou. Ce caractère tabou des sujets en lien 
avec la drogue au sein des familles ou des autres communautés prévaut jusqu’à ce que 
le statut d’usager de drogue de l’un des membres de la famille ou des communautés soit 
dévoilé. Aussi, le fait qu’un des membres du groupe y compris familial, soit reconnu 
comme usager de drogue, va amener les autres membres à aborder le plus souvent avec 
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lui, les sujets en lien avec la drogue. Cependant, ces échanges sont très souvent teintés 
de propos dévalorisants et stigmatisants pour l’usage de drogue en question et ont 
tendance à l’encourager à fuir la cellule familiale pour intégrer des communautés de 
consommateurs de drogue, renforçant ainsi, son addictive à la drogue. 
Au regard des résultats   de l’étude, il advient   de noter sur la base du modèle de Riley 
et Riley que l’appartenance des jeunes du district autonome d’Abidjan au groupe 
d’usagers de drogue fréquentant les sites précaires d’utilisation de drogue ou à celui des 
non-usagers de drogue influence leurs pratiques info-communicationnelles. Cette 
influence concerne leur usage du téléphone portable, d’autres moyens de 
communication relevant des TIC et des autres médias. En effet, les jeunes non UD sont 
principalement utilisateurs du téléphone portable et des réseaux numériques 
contrairement, aux jeunes UD présents dans les fumoirs. Au niveau de ces derniers, l’on 
note une faible pénétration du téléphone portable et une faible utilisation des réseaux 
sociaux numériques à cause de leur situation de précarité financière et de leur 
propension à vendre tout objet de valeur en leur possession pour acheter de la drogue 
pour leur consommation. En ce qui concerne, les sujets sur lesquels, ils communiquent 
plus couramment avec leurs liens sociaux, l’on note que les sujets sur la drogue sont 
beaucoup plus présents chez les usagers de drogues présents dans les fumoirs 
contrairement, aux jeunes non-UD. En effet, ces derniers ne sont pas ou sont très 
faiblement exposés aux messages de sensibilisation contre l’usage de la drogue tant en 
famille que lors de leurs interactions avec d’autres groupes sociaux en dehors du cadre 
scolaire. 
Quant au modèle socio écologique qui décrit la relation entre les comportements de 
santé et la communauté et les sous-systèmes sociaux interpersonnels et organisationnels, 
il permet de comprendre que les mauvaises relations entre les UD et leurs cellules 
familiales respectives contribuent à leur intégration dans des groupes d’usagers de 
drogues évoluant sur différents sites précaires squattés par d’autres usagers de drogue. 
Ce qui va renforcer leur utilisation de la drogue. Par ailleurs, la propension de ces jeunes 
UD à vouloir intégrer des groupes de consommateurs présents sur les sites précaires, 
obéit à, leur volonté d’être avec des individus capables de les comprendre et de leur 
donner de l’estime. 
 
5. Propositions pour une communication efficace   avec les jeunes vivants en milieu 
urbain sur la thématique de la drogue 
Au regard des résultats obtenus, l’étude propose que les canaux et supports soient 
choisis en fonction des cibles des campagnes de communication contre l’usage de la 
drogue. Ainsi, si la campagne de communication a pour cibles, les jeunes non-usagers 
de drogue, il importe de privilégier les réseaux sociaux numériques, les applications 
internet, la téléphonie mobile et la télévision. À contrario, lorsque la campagne   de 
communication a pour cibles, les usagers de drogue présents dans les fumoirs, la 
communication interpersonnelle en présentiel doit être privilégiée par rapport aux 
nouveaux médias, car, ces derniers utilisent très faiblement ces types de médias. 
Par ailleurs, selon les résultats de l’étude, les sujets portant sur la drogue restent encore 
tabous lors des interactions communicationnelles entre les jeunes non-utilisateurs de la 
drogue vivant dans le district autonome d’Abidjan et leurs familles ou leurs autres 
proches d’appartenance. L’étude propose donc que les familles et les membres des 
autres réseaux de sociabilité des jeunes non-usagers de drogues abordent plus souvent 
avec eux, les sujets en lien avec la drogue, toute chose qui pourrait favoriser une 
meilleure exposition de ceux-ci aux informations sur les drogues et les dangers qu’elles 
pourraient représenter. Pour ce faire, il faudra au préalable, renforcer leurs capacités 
techniques sur la thématique de la drogue. 
La mauvaise qualité des échanges communicationnels entre les jeunes usagers de 
drogue et leurs proches, les poussent à intégrer les communautés d’usagers de drogue 
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présents les fumoirs et de ce fait, renforce leur addiction à la drogue. Aussi, l’on propose 
aux parents   des jeunes usagers de drogues de veiller à rendre les contenus de leurs 
interactions communicationnelles avec leurs proches usagers de drogue, plus 
conviviales et donc moins conflictuelles afin d’éviter que ceux-ci se sentent victimes de 
stigmatisations et rejoignent Leurs pairs usagers de drogues résidant dans les différents 
fumoirs. Pour ce faire l’on suggère que les compétences de ces familles en matière de 
communication parent-enfant soient renforcées. 
 
Conclusion 
Les présents travaux intitulés "Analyse comparative des pratiques info-
communicationnelles des jeunes non-UD et UD issus du district autonome d’Abidjan" 
ont pour fondements théoriques, le modèle Riley et Riley et le modèle socio écologique. 
Ces deux modèles systémiques ont permis de ressortir les influences des groupes 
sociaux d'appartenance des jeunes issus du district d’Abidjan au gré de leur rapport avec 
la drogue sur leurs pratiques info-communicationnelles. Ces travaux sont 
spécifiquement, axés sur l’analyse des canaux et supports, des réseaux de sociabilité de 
ces enquêtés et des sujets au menu   de leurs échanges communicationnels avec d’autres 
composants sociaux. À terme, il ressort qu’il existe une différence notable entre les 
canaux et supports de communication utilisés par les jeunes non UD et ceux utilisés par 
les jeunes utilisateurs de drogue et résidant dans les fumoirs. En effet, contrairement, 
aux jeunes non-UD, qui utilisent majoritairement, le téléphone portable dont les réseaux 
sociaux numériques pour communiquer ou s’informer, les jeunes UD présents dans les 
fumoirs font plutôt usage des techniques de communication interpersonnelle et de 
communication de groupe hors médias pour communiquer.  
Par ailleurs, on note à leurs niveaux une faible pénétration du téléphone à cause du 
manque de ressources financières pour s'en approprier vu que leur priorité demeure de 
s’approvisionner en drogue. Ces deux groupes d’individus ne développent pas les 
mêmes réseaux de sociabilité. En effet, les non UD restent très attachés à leurs 
différentes cellules familiales tandis que, les UD préfèrent se défaire de ces cellules à 
cause de la stigmatisation pour développer d'autres liens sociaux composés d’usagers 
de drogues comme eux. Au niveau des contenus de leurs échanges communicationnels 
avec leurs entourages, l’on note que les jeunes non UD évoquent rarement les sujets sur 
la drogue avec leur entourage. À contrario, ces sujets   font partie   du quotidien   des 
usagers de drogue fréquentant les fumoirs. En somme, le rapport que les jeunes ont avec 
la drogue influence plusieurs aspects ci-dessus mentionnés au niveau de leurs pratiques 
info-communicationnelles.  
L’étude propose au regard des résultats obtenus que les campagnes de communication 
ayant pour cibles, les jeunes non-usagers de   drogue sont axés sur les réseaux sociaux 
numériques, les applications internet et la téléphonie mobile et la télévision 
contrairement, aux campagnes de communication ciblant les usagers de drogue présents 
dans les fumoirs qui doivent privilégier la communication interpersonnelle en 
présentiel.  En outre, il importe que les proches des jeunes usagers de drogue travaillent 
à rendre plus conviviaux leurs échanges communicationnels avec ces derniers. Enfin 
l’on propose que les sujets portant sur la drogue   soient de plus en plus abordés lors des 
interactions communicationnelles entre les jeunes non-usagers de drogues   et leurs 
proches. 
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